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La publication du texte qui suit, initialement prévue en Postface de l’ouvrage réédité par Fayard de
Françoise Seligmann Liberté quand tu nous tiens..., a été empêchée pour de complexes motifs juridiques.

Il y a 10 ans, Françoise Seligmann a créé la Fon-
dation Seligmann en souvenir des combats menés
avec son mari contre le nazisme au sein de la Résis-
tance et contre l’intolérance et l’injustice pendant la
guerre d’Algérie. 

Reconnue d’utilité publique par décret du 1er août
2006, la fondation œuvre, « dans le respect de l’idéal
laïque, pour la victoire de la raison et de la tolérance,
et promeut le rapprochement entre Français et étran-
gers de toutes origines rassemblés sur le sol français ». 

Sa vocation est la recherche de l’égalité des
chances par la culture sous toutes ses formes et l’in-
sertion dans la société française sur les territoires de
Paris, de l’Essonne et de la Seine-Saint-Denis, par
des actions de soutien scolaire, de prévention, de
renforcement du lien social et d’alphabétisation.

Françoise Seligmann croyait aux bienfaits de l’ins-
truction et de la culture pour lutter contre les sources
du racisme et du communautarisme. 

Les actions de la fondation ont bénéficié à plus de
250 000 enfants, jeunes et adultes en insertion avec,
depuis dix ans, 340 projets aidés, dont la moitié en
milieu scolaire, et 120 prix décernés dans le cadre du
concours « Vivre ensemble contre le racisme », impli-
quant près de 200 établissements scolaires et une
centaine d’associations.

Partenariat
avec les établissements scolaires

et le milieu associatif
La Fondation Seligmann agit par des aides finan-

cières apportées aux projets élaborés par des
établissements scolaires ou des associations, dans
le réseau d’éducation prioritaire ou les quartiers
Politique de la ville, tant pour participer au finance-
ment d’un projet que pour assurer des investisse-
ments permettant aux actions sélectionnées de se
dérouler sur plusieurs années. 

Dans les établissements scolaires, la fondation in-
tervient de la maternelle au lycée pour favoriser
l’égalité des chances avec l’aide aux classes trans-

plantées, aux séjours pédagogiques pour découvrir
le monde, à des rencontres ou des voyages mémo-
riels, pour l’apprentissage de la citoyenneté, du
respect de l’autre, du dépassement de soi et de l’au-
tonomie. Elle favorise la scolarité des enfants vivant
dans les bidonvilles ou les hôtels sociaux et celle des
mineurs isolés étrangers.

Parmi ces multiples actions, Françoise a soutenu
particulièrement le partenariat avec le musée du
Louvre et la distribution de dictionnaires.

10 000 élèves des Tarterêts au Louvre

Depuis 2009, dans le cadre d’une convention mul-
ti-partenariale, 10 000 élèves, de la maternelle au
BTS, du réseau d’éducation prioritaire renforcé Sen-
ghor et du lycée Doisneau à Corbeil-Essonnes ont dé-
couvert le musée du Louvre, grâce au soutien
financier de la Fondation Seligmann par la prise en
charge des transports, des mallettes pédagogiques
en art, des matériels d’exposition et des ateliers.
Cette action vise à réduire la fracture culturelle, à ga-
rantir à chaque élève l’acquisition d’une culture
commune et renforcer la transmission des valeurs ré-
publicaines. Elle a permis aux enfants de sortir des
cités, d’acquérir confiance en eux, de découvrir le
beau et de cultiver leur curiosité.

15 000 dictionnaires distribués
aux enfants « primo arrivants »

En partenariat avec les services départementaux
de l’Éducation nationale, la Fondation Seligmann
poursuit depuis 2009 une « opération dictionnaires »
en remettant un dictionnaire Larousse aux élèves al-
lophones arrivants sur le sol français suivis dans les
dispositifs appelés UPE2A (Unités pédagogiques
pour les élèves allophones arrivants) à Paris d’abord,
puis, en 2015, en Essonne et en Seine-Saint-Denis.
En 2016, les dictionnaires seront distribués aux lau-
réats du Diplôme d’études en langue française
(DELF) dans les trois départements. 

Annie Snanoudj-Verber
Déléguée générale de la Fondation Seligmann

LA FONDATION SELIGMANN
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Un dictionnaire, ce sont des mots qui donnent la
force de dire et nommer les choses, de formuler son
avenir et ainsi d’être libre ; c’est la connaissance par
la découverte, à travers ses pages, d’une langue, de
l’histoire, de la culture, de la France, de son pays
d’origine ; c’est un outil qui se garde toute la vie et
qui par la suite se transmet d’une génération à
l’autre. 

Cette opération est un message de bienvenue dans
la culture française et encourage les processus d’in-
tégration, l’apprentissage de la langue étant le pre-
mier vecteur d’échanges et de partage. Les diction-
naires ont vocation à être détenus au domicile de
l’élève afin de profiter à toute la famille.

Au collège Clémenceau à Paris, en juin 2012,
Françoise Seligmann, Présidente de la Fondation
Seligmann, entourée d’enfants venant de tous les
continents et récemment arrivés sur le sol français,
était heureuse de leur remettre un dictionnaire desti-
né à les accompagner dans leur découverte de la
langue française. De la sorte, elle contribuait effica-
cement et discrètement à leur insertion dans leur
pays d’accueil.

Militante des droits de l’homme, journaliste, elle
avait créé en 1957 le journal Après-demain avec la
Ligue des Droits de l’Homme, pour former de futurs
citoyens, et lui avait consacré toute son énergie. Trans-
mis à la Fondation Seligmann, le journal participe
chaque année à la Semaine de la presse et des mé-
dias dans l’école. En 2016, plus de 1 000 établisse-
ments dans la France entière ont souhaité recevoir
Après-demain en vue de développer chez les élèves une
attitude critique et réfléchie vis-à-vis de l’information.

Croyant en la formation des jeunes, Françoise
Seligmann n’hésitait pas débattre avec les grands
adolescents du lycée professionnel Jean-Pierre
Timbaud à Aubervilliers. Ces futurs carrossiers ou
comptables avaient aussi travaillé leur sens critique,
leur ouverture et leur liberté d’esprit avec l’étude de
textes et de films autour de la Résistance et de la
guerre d’Algérie. 

Résistante et militante infatigable, Françoise
Seligmann poursuit son combat, avec sa fondation,
qui s’attache depuis sa mort à continuer son action
en restant fidèle à la transmission de ses valeurs de
liberté. 


